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Le casse-tête de
la nouvelle organisation
sanitaire dans les lycées
l Les proviseurs cherchent à organiser des
enseignements à distance « sans rompre le fil de l’école ».
l Plusieurs syndicats ont maintenu leur appel
à une « grève sanitaire » pour mardi.

Marie-Christine Corbier

@mccorbier

A Poudlard, Hermione suit deux

cours à la fois grâce à un sablier qui

lui permet de remonter le temps.

Dans la vraie vie, tout ne se passe

pas comme pour l’héroïne d’Harry
Potter, s’agace Lydia Advenier, pro-

viseure du lycée Hector Guimard à

Lyon et membre du syndicat

SNPDEN. « Soulagée » des nouvelles

possibilités de cours à distance qui

vont « rassurer des enseignants très

inquiets », elle insiste sur le fait que

« tout ne peut pas se réaliser tout

de suite ».

Ses élèves viendront au lycée une

semaine sur deux, mais « les grou-

pes ne sont pas encore détermi-

nés ». Elle décrit un vrai casse-tête :

« Certains cours sont déjà organisés

en quinzaine, et le professeur qui est

en quinzaine avec une classe estaussi

en alternance avec une autre classe. »

Les établissements scolaires

avaient jusqu’à ce lundi pour appli-

quer le nouveau protocole sani-

taire. Quelques lycées ont anticipé

les demi-groupes, mais pas tous car,

explique un proviseur, « le ministère

nous disait depuis septembre : “Non,

non, non, il n’est pas question de

cours à distance !” » Certains lycées

ne seront pas prêts avant le

16 novembre.

« Un enjeu social »
Le ministre de l’Education natio-

nale, Jean-Michel Blanquer, a pro-

mis de laisser une certaine latitude

aux proviseurs pour s’organiser, à

condition que 50 % des cours au

moins d’ici Noël se déroulent physi-

quement dans les lycées. Des éta-

blissements de centre-ville pour-

ront faire venir leurs élèves un jour

ou une matinée sur deux alors qu’en
milieu rural, avec le problème des

transports scolaires, cela n’aurait
pas de sens.

Les proviseurs veulent éviter que

les cours à la maison ne soient syno-

nymes de « rupture du fil » avec

l’école. Plutôt qu’une semaine sur

deux, certains réfléchissent ainsi à

des rotations plus courtes sur trois

jours, mais la réforme du lycée

complique la donne. « Comme les

enseignements de spécialité sont

constitués d’élèves issus de plusieurs

classes, on risquerait un jour d’avoir
trois élèves dans l’un de ces cours, et

trente-deux le lendemain », prévient

Lysiane Gervais, proviseure du

lycée Cousteau à Saint-André-de-

Cubzac (Gironde) et syndiquée au

SNPDEN. Les proviseurs se sont

donné des priorités. Dans le lycée

professionnel de Jérôme Presneau,

enseignant en français et histoire-

géographie à Rezé, près de Nantes

(Loire-Atlantique), les demi-grou-

pes se mettent en place ce lundi.

Sauf pour les CAP, pour lesquels il y

a « un enjeu social » et qui ne sont

que quinze par classe.

D’un lycée et d’un cours à l’autre,
les enseignements à distance pren-

dront la forme de documents dépo-

sés sur Pronote – le logiciel de vie

scolaire –, de visioconférences ou

de cours suivis par webcams. « Il y

aura un mix, détaille Thierry Roul, à

la tête du lycée de l’image et du son

d’Angoulême : sur deux heures de

français, la première heure peut être

un cours magistral pour tous, et la

deuxième heure faire l’objet d’un
exercice particulier pour la moitié

des élèves qui sont à distance. » Par-

fois, c’est aussi « de la dentelle »,

comme pour ces deux élèves vulné-

rables qui suivent leur cours de

construction mécanique grâce à
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leur professeur qui connecte son

propre mobile à un micro et à leur

smartphone. Quant à ceux qui n’ont
pas Internet chez eux, « ils doivent

impérativement continuer à être

accueillis dans les établissements »,

insistait vendredi la présidente de la

région Ile-de-France, Valérie

Pécresse. Plusieurs régions se sont

engagées à fournir du matériel

informatique aux lycéens. L’Ile-de-
France promet ordinateurs, web-

cams, clés 4G et formations des

enseignants. Valérie Pécresse

entend aussi investir « 3 à 3,5 mil-

lions d’euros » pour remplacer « en

24 heures » tous les agents absents

en raison de la pandémie. Pour les

cantines, points noirs pour la circu-

lation du virus, des salles supplé-

mentaires avec paniers repas ou

des barnums chauffés seront mis à

disposition.

Tout ne sera pas parfait, admet-

tent les proviseurs. Dans les inter-

nats, l’application du protocole est

rarement respectée. Sans compter

les collèges qui garderont leur orga-

nisation actuelle. Plusieurs syndi-

cats enseignants ont d’ailleurs
maintenu leur appel à la « grève

sanitaire » pour mardi. n

« Certains cours

sont déjà organisés

en quinzaine, et le

professeur qui est

en quinzaine avec

une classe est aussi

en alternance avec

une autre classe. »

LYDIA ADVENIER
Proviseuredu lycée Hector
Guimard à Lyon
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Pour appliquer le nouveau protocole sanitaire, les lycéens ne suivront plus qu’une partie des cours

dans leur établissement. Photo Damien Meyer/AFP
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